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Une bonne résolution contre les guerres et la misère : 
En finir avec le capitalisme ! 

Pour faire genre « nouvelle année, nouvelle politique », Macron annonce le remaniement de son gouver-
nement… Nous ne pleurerons évidemment pas la Première ministre Élisabeth Borne, recordwoman des 
49.3 : Macron l’a mise en retraite anticipée, mais nous n’oublierons pas qu’elle nous a obligés à trimer 
deux ans de plus en repoussant la nôtre. Mais si la tête de gondole change, les marchandises dans le 
rayon seront toujours aussi abjectes et révoltantes…

Leurs guerres, nos morts 
La promesse de cette société capitaliste pour 2024, 

c’est toujours plus de guerres. Le rythme désespérant 
des morts se poursuit dans la bande de Gaza et en Cis-
jordanie : déjà plus de 30 000, et 100 000 blessés. Du 
sang, des larmes, la faim, les maladies, les décombres, 
la fuite encore et toujours pour le peuple palestinien, 
victime de l’État colonial israélien avec la bénédiction 
des grandes puissances. En Ukraine, la guerre redouble 
d’intensité ces dernières semaines, alors que les deux 
camps comptent déjà plus de 500 000 morts ou blessés. 
Les marchands d’armes sont assurés de passer une 
bonne année : en 2023, le cours de leurs actions s’est 
envolé et les carnets de commande débordent. 

Leurs profits, nos galères 
En décembre, les prix à la consommation ont repris 

une augmentation de 0,6 %, en premier lieu les produits 
alimentaires et l’habillement. Acheter de quoi se nour-
rir correctement, des chaussures et des vêtements 
chauds pour l’hiver, c’est compliqué pour beaucoup 
d’entre nous. Et pour toutes celles et ceux qui sont déjà 
tombés dans l’extrême misère, c’est la rue, le froid, la 
galère de la survie à l’ombre des lumières de ce monde 
consumériste : à Strasbourg, plus de 2 000 personnes 
dorment dans la rue cet hiver, un record dans la « capi-
tale du marché de Noël et ses trois millions de visi-
teurs ». Nos salaires 
s’écrasent, leurs profits 
s’envolent : les entre-
prises du CAC 40 ont 
distribué 97 milliards 
de dividendes à leurs 
actionnaires en 2023. 
Autre genre de re-
cord… 

Leur racisme, notre solidarité de classe 
La loi « asile-immigration » concoctée et votée par 

toute la droite et l’extrême droite, de Darmanin à Le 
Pen, inscrit la « préférence nationale » dans le droit de 
ce pays. Ce que les fachos et les racistes réclamaient 
depuis des années, Macron l’a fait. Celui qui en 2017 et 
en 2022 se prétendait un « barrage » à l’extrême droite, 
avec l’aval des dirigeants de la gauche institutionnelle 
et syndicale, lui a en fait ouvert les vannes. Pour nous 
sauver de la noyade et repousser les offensives d’un mi-
lieu politique dirigeant de plus en plus réactionnaire, il 
n’y aura aucune bouée institutionnelle. Ce ne sera ni le 
Conseil constitutionnel, ni une dissolution de l’Assem-
blée nationale, ni des élections qui nous permettront 
d’affirmer que les seuls étrangers sur cette terre, ce sont 
les patrons et les actionnaires. Ce seront nos luttes col-
lectives de travailleurs, de travailleuses, de jeunes, de 
retraités, avec ou sans papiers, pour l’égalité des droits 
et l’ouverture des frontières. 

À nous d’exaucer nos vœux ! 
Si nous souhaitons le meilleur pour cette année, ce-

lui-ci ne viendra que de nos mobilisations et de nos 
luttes. Certains mettent déjà en pratique de bonnes ré-
solutions. Les salariés du Mont Saint-Michel et du 
centre Georges-Pompidou sont en grève depuis fin dé-
cembre pour leurs salaires, des embauches et leurs con-
ditions de travail. Exactement ce dont nous avons be-
soin tous et toutes. Meilleurs vœux de victoire à leurs 
grèves ! 

Soyons aussi de nouveau très nombreuses et 
nombreux à manifester notre solidarité de classe 
internationaliste : le week-end prochain en solida-
rité avec le peuple palestinien, et contre la loi Dar-
manin-Le Pen, dès le 14 janvier, et ce jusqu’à son 
retrait total ! 



 

 

Collecte aux drapeaux rouges : merci à 
tous ! 

La collecte d’avant les vacances a été l’occasion 
pour de nombreux conducteurs de nous soutenir et 
nous avons récolté plus de 150€. Merci à tous ceux 
qui ont donné ! 

Un parti révolutionnaire qui veut renverser cette 
société ne peut ni dépendre des subventions de l’État, 
ni de l’argent des patrons. Ses ressources, il ne peut 
que les tirer de la participation active des classes 
exploitées. Pour 2024, fort de votre soutien, nous 
continuerons à être Révolutionnaires, et pas 
seulement sur le papier. 

Pour soigner la fièvre, il faut casser le 
thermomètre 

Et pour régler le problème des SNA, il faut baisser 
l’offre. C’est du moins le remède miracle des docteurs 
Keolis et Sytral. 

C’était déjà le même cirque il y a plus d’un an. Mais 
ce devait alors être provisoire, la direction promettait 
des recrutements. Des recrutements, il y en a eu, la 
communication à ce sujet a été abondante – plus peut-
être que les nouveaux embauchés. Mais ce n’était 
manifestement pas assez et quelques mois plus tard, 
rebelote. 

Il serait temps de mettre en œuvre les vraies 
solutions connues de tous mais qu’en haut ils ignorent 
soigneusement, à commencer par l’augmentation 
massive des salaires dès l’embauche. 
De Lyon à Rennes, avec le métro B, Keolis 
rame 

Les avaries à répétition sur le métro B lyonnais 
depuis son automatisation pouvaient déjà semer le 
doute sur la soi-disant « expertise » de Keolis en la 
matière. 

Mais ce n’est rien comparé aux récents incidents sur 
le métro B de Rennes cette fois, où la ligne devrait être 
à l’arrêt complet pour environ 3 mois. 

Qui dit mieux ? 
Un procès qui ne doit pas cacher la forêt 

 S'ouvre aux assises de Bobigny le procès de trois 
policiers qui ont violenté en février 2017 un jeune 
d'Aulnay-sous-Bois, Théo Luhaka. Ce procès, 
suffisamment rare pour faire l'actualité, ne soignera pas 
Théo de ses séquelles physiques et psychologiques. 

Et même s'il aboutit à une reconnaissance des faits, 
ce sera une goutte d'eau par rapport aux milliers de 
jeunes mutilés et tués dans le plus assourdissant des 
silences. Pour que ces violences soient rendues 
publiques, il faut qu'une vidéo prenne les policiers en 
flagrant délit, comme dans le cas de Théo ou plus 
récemment de Nahel. Et pour qu'elles ne soient pas 

instantanément étouffées, il faut la mobilisation des 
proches et parfois au-delà. Car au fond ces violences ne 
sont pas des « dérapages » ou des « bavures » : elles 
sont des conséquences d'une société raciste et injuste à 
combattre. 
Un maire communiste agressé par des fachos 

André Mondange, maire communiste de Péage-de-
Roussillon dans l’Isère et ouvrier retraité de l’industrie 
chimique, a été agressé par un groupe d’hommes se 
disant « nationalistes » dans la nuit du 21 au 22 
décembre à Avignon. L’incident s’est produit à la sortie 
d’un café où l’élu avait participé à une fête avec des 
amis et sa famille. Outre des insultes et des coups, liées 
à son appartenance politique, les assaillants ont proféré 
des insultes racistes contre sa fille métisse qui 
l’accompagnait. Encore une attaque violente de 
l’extrême droite. Une de plus. 
Notre camarade Damien, 
cheminot à Lille, sort la 
calculette pour aider 
Bruno Le Maire 
 
 

Israël : des « refuzniks » tiennent bon 
C’est comme cela qu’on appelle les jeunes qui 

refusent de faire leur service militaire obligatoire. Ce 
choix est devenu encore plus difficile depuis le début de 
la guerre. L’une d’entre eux, Sofia Orr, a déclaré à la 
télé française : « Le 25 février, date à laquelle est prévu 
mon enrôlement, je refuserai de m’engager dans 
l’armée israélienne et j’irai en prison militaire pour 
cela. Je refuse de prendre part aux politiques violentes 
d’oppression et d’apartheid qu’Israël a promulguées à 
l’encontre du peuple palestinien. » En refusant de 
participer à l’oppression des Palestiniens, les refuzniks 
israéliens font preuve de courage et de détermination. 
Ils ont tout notre soutien. 


